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Résumé 

Cet article vise à mesurer les effets de la relation à l’enseignant sur le rendement scolaire chez des 

adolescentes La méthode d’échantillonnage par convenance nous a permis de sélectionner un échantillon 

constitué de 200 adolescentes de 3ème, âgée de 14 à 16 ans. La méthodologie s’appuie sur le questionnaire 

Student-Teacher Relation Scale (STRS) et les données sont traitées avec le t de Student appliqué par le 

biais du logiciel SPSS version 21.0. Les résultats de l’étude confirment l’hypothèse selon laquelle les 

adolescentes ayant une bonne relation avec leur enseignant de mathématiques ont un meilleur rendement 

scolaire que leurs pairs qui ont une mauvaise relation avec celui-ci.  

 

Mots-clés : relation à l’enseignant ; rendement scolaire ; mathématiques ; adolescentes ; lycée Mamie 

Houphouët Faitai de Bingerville. 

 

Relationship to the teacher and academic performance in mathematics 

among teenage girls from Mamie Houphouët Faitai high school in 

Bingerville (Côte d’Ivoire) 

Abstract 

This article aims to measure the effects of the relationship with the teacher on the academic 

performance among adolescent girls The convenience sampling method allowed us to select a 

sample consisting of 200 3rd grade adolescent girls, aged 14 to 16 years. The methodology is based 

on the Student-Teacher Relationship Scale (STRS) questionnaire and the data are processed with 

the Student's t applied through the SPSS version 21.0 software. The results of the study confirm 

the hypothesis that adolescent girls who have a good relationship with their math teacher perform 

better academically than their peers who have a bad relationship with him.  

 

Key words: relationship to the teacher; academic performance ; mathematics; teenage girls; 

Mamie Houphouët Faitai high school in Bingerville. 
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Introduction 

Afin de performer son système éducatif, la Côte d’Ivoire a adhéré de manière libre et consciente 

au projet de l’Éducation pour Tous (EPT) au Forum Mondial de Dakar en 2000. Les exigences 

de ce contrat portent sur l’accès à un enseignement primaire obligatoire et gratuit pour tous les 

enfants. Pour ce faire, l’État ivoirien se donne les moyens de faire de grands investissements 

dans le secteur de l’éducation à travers la construction et l’équipement des écoles dans plusieurs 

localités, le recrutement, la formation et le déploiement des enseignants du primaire et du 

secondaire sur toute l’étendue du territoire. Les statistiques du Ministère de l’Éducation 

Nationale, de l’Enseignement Technique et de la Formation Professionnelle (MENET-FP, 

2016) révèlent que les dépenses de l’éducation se sont multipliées. Ces dépenses sont passées 

de 782,2 milliards en 2011 à 1 447 milliards en 2015, qui représente le taux de croissance annuel 

de 16,5%. La part des dépenses de l’Éducation Nationale en pourcentage du PIB est passé de 

2.9% en 2011 à 3.3% en 2014. Ce taux hisse la Côte d’Ivoire au nombre des pays de la sous-

région qui investissent le plus dans le sous-secteur éducation. Cet investissement porte ses fruits 

en favorisant une amélioration du taux de scolarisation de tous les apprenants sur le plan 

général.  

L’on observe, par ailleurs qu’au premier et au second cycle du secondaire, le pourcentage des 

collégiens (60%) est supérieur à celui des collégiennes (40%) sur le plan national. Cette 

disproportion est encore plus prononcée au second cycle. On note 39,2% de lycéens contre 

30,3% de lycéennes (MENET-FP, 2017).  

Au compte de l’année 2018 (MENET-FP, 2018), le taux national de réussite au baccalauréat 

des lycéennes (30,4%) inférieur à celui des garçons (39,3%). Ces résultats confirment ceux 

observés au niveau régional, dans le District d’Abidjan. Le taux brut d’admission des filles 

(49,1%) est inférieur à celui des garçons (60,5%). Sur la base de ces observations, on peut donc 

affirmer que les inégalités au plan de la scolarisation et du maintien des apprenantes dans le 

système scolaire sont encore remarquables, malgré les progrès indéniables observés au cours 

de ces dernières années de franche détermination pour l’égalité de chance dans l’école 

ivoirienne.  

Si au plan de la scolarisation, du maintien des apprenantes et des performances dans le système 

scolaire, les garçons ont les taux supérieurs comme le montrent les travaux sus-évoqués, 

certaines études démontrent que les filles dès le début de la scolarisation présentent de meilleurs 

résultats comparés à ceux des garçons.  
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L’UNICEF (2023) fait découvrir qu’en Côte d’Ivoire, les statistiques nationales montrent que 

le taux de promotion des filles est supérieur de 2,5 points à celui des garçons. Leur taux de 

réussite au Certificat d’Études Primaires Élémentaires (CEPE) est également meilleur (+ 0,8 

point). Les écoliers ont en outre davantage tendance à abandonner au cours du cycle primaire 

que les écolières. Ainsi, le ratio garçons/filles est plus élevé dans les petites classes (1,1 au CP1 

en 2022 parmi les nouveaux entrants) qu’en fin de cycle primaire (1,02 en CM2 en 2022 parmi 

les nouveaux entrants). Le taux de promotion des élèves en était aussi plus élevé pour les filles 

(81,2 %) que pour les garçons (78,6 %) et tendait à être plus faible en CP1 et CP2, où l’avantage 

des filles sur les garçons est plus prononcé. En d’autres termes, au cycle primaire, les filles 

obtiennent de meilleurs résultats que les garçons en matière de taux de promotion et de réussite 

aux examens. 

Face à ces deux grands faits, à savoir la supériorité des filles sur les garçons au cycle primaire 

avec la tendance inversée au lycée, nous nous interrogeons sur les raisons de cette interversion. 

Pour répondre à cette préoccupation, nous avons recours aux travaux qui scrutent le processus 

de socialisation de l’enfance à l’âge adulte. 

Dans la vie de tous les jours, on peut aisément observer que la société humaine établit des 

inégalités entre l’homme et la femme à tous les niveaux, social, culturel et scolaire. Selon R 

Rogers (2007), l’histoire de l’éducation nous apprend qu’un peu plus d’un siècle nous sépare 

des débuts de la scolarisation des filles dans l’enseignement secondaire dont l’objectif se 

limitait à former des épouses et des mères. Les programmes étaient spécifiques, la durée des 

études réduite ne permettait pas l’entrée à l’université. Bien que les programmes distincts pour 

les filles et les garçons aient été unifiés au fil des ans, que la mixité scolaire se soit répandue, et 

que les formations professionnelles et les métiers se soient tous progressivement ouverts aux 

femmes, il y a eu des décennies d’éducation séparée avec des objectifs différents pour les filles 

et les garçons qui ont laissé des traces profondes dans notre culture. Partant, le travail féminin 

à l’extérieur du foyer s’est d’abord développé dans les fonctions où sont mises en œuvre des 

capacités naturellement reconnues aux femmes : l’éducation des enfants, les services 

domestiques, les soins aux personnes. Cette représentation sociale du rôle dévolu à la femme 

demeure encore à l’époque contemporaine et catalogue les femmes dans tous les métiers 

d’habiletés, de minutie, de soins et qui justifie leur emploi dans des tâches répétitives et non 

qualifiées.  
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G. H. Zokou, N. R. Kouassi et M. Kei (2018) font observer que cette conception de séparation 

des rapports entre les sexes s’est déportée à l’école dans le sens où certaines matières comme 

les Mathématiques et les Sciences Physiques sont considérées comme des matières dites 

d’homme ne pouvant être réussies par les filles. Cet état de fait amène les filles à s’intéresser 

davantage aux matières reconnues par l’opinion publique comme féminines telles que les 

lettres.  

De ce fait, le conditionnement culturel commence dès la petite enfance. Les filles et les garçons 

se voient proposer des activités différentes : aux garçons, l’exploration de l’espace et les jeux 

de création, aux filles, les jeux d’imitation, à proximité des parents. Ces centres d’intérêts 

différenciés sont confortés par la famille, par les médias, par les modèles masculins et féminins 

auxquels les enfants et les adolescent(e)s s’identifient. Les programmes scolaires et les manuels 

ne remettent pas ces schémas en question, de plus ils ne vulgarisent pas la participation des 

femmes aux progrès des sciences, à l’histoire, à la création. Cette thèse est soutenue par les 

travaux de M. Cacouault-Bitaud et D. Dulong, C. Guionnet & E. Neveu (2014) qui indiquent 

que malgré les progrès réalisés dans la scolarisation des filles, elles ne font pas les mêmes choix 

de filières que les garçons. Elles ont tendance à s’orienter vers les lettres tandis que les garçons 

vont vers les disciplines scientifiques estimées plus brillantes et lucratives. M. Duru-Bellat et 

A. Jarlegan (1990, p. 20), soutiennent cette même pensée lorsqu’elles affirment que : « le 

système scolaire contribue à légitimer les différences entre garçons et filles. Sanctionnées par 

l’école, ces différences sont perçues par les intéressés eux-mêmes comme innées ; les filles 

pensent devoir leur orientation littéraire à leurs dons bien connus dans ce domaine ». De cette 

manière, les résultats scolaires des filles seraient tributaires de préjugés sociaux établis sur leur 

orientation en filières scientifiques. Partant, le faible intérêt des filles pour les mathématiques 

est alimenté par des raisons culturelles générales, en lien avec des rôles traditionnellement 

dévolus aux femmes et aux hommes dans la société. Par exemple, questionné sur les activités 

professionnelles qu’ils souhaiteraient exercer, des élèves de troisième émettent des réponses 

adaptées aux rôles traditionnellement attendus de leur sexe. Les collégiens choisissent de créer 

et fabriquer tandis que les collégiennes préfèrent aider et éduquer (M. Duru-Bellat et A. 

Jarlegan. op.cit).  

Si les mathématiques sont enseignées à tous les élèves sans distinction de sexe, c’est qu’elles 

relèvent d’une importance capitale dans le développement d’une nation. C’est dans cette 

perspective que s’inscrit l’État de Côte d’Ivoire dans ses ambitions dévoilées lors des États 

Généraux de l’Éducation Nationale et de l’Alphabétisation (EGENA) organisés en 2022. Dans 
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cette optique de rechercher des solutions durables, adaptées et fondées sur le consensus pour 

répondre aux problématiques de l’éducation, l’une des préoccupations majeures est de 

promouvoir l’enseignement des Sciences, de la Technologie et de l’innovation en Ingénierie et 

Mathématiques (STIM). 

En effet, les mathématiques à l’image de toutes les autres disciplines littéraires ou scientifiques 

sont indispensables pour le progrès de tous les pays en développement. Il est donc nécessaire 

que tous les élèves filles et garçons s’y intéressent et ne l’abandonnent qu’après avoir fait un 

choix volontaire fondé sur des critères objectifs d’orientation. Cependant, plusieurs facteurs tels 

que le milieu socio-culturel, l’environnement scolaire et ses acteurs tendent à rendre complexe 

et disqualifier les mathématiques du choix des filles à partir du collège. Divers travaux 

scientifiques s’accordent pour désigner le contexte socioculturel comme le premier facteur qui 

joue en défaveur des filles. M. Duru-Bellat et A. Jarlégan (2001) ont relevé que l’on a tendance 

à penser que les garçons seraient naturellement doués pour les sciences exactes telles que les 

mathématiques et les filles pour les sciences sociales. J. M. So’ono Kouma (2021) abondant 

dans le même sens, attestent que des facteurs culturels comme les préjugés et l’environnement 

scolaire influencent l’estime de soi des filles et conditionnent leur orientation vers les filières 

scientifiques.  

Au-delà des facteurs socio-culturels, d’autres auteurs vont questionner l’environnement 

scolaire et ses acteurs. J. P. O’Conner (2011) relève par exemple les mécanismes à partir 

desquels les enseignants de mathématiques rendent les études des filles difficiles. Pour B. 

Gastineau et N. Ravaozanany (2011) ; C. Morin-Messabel, S. Ferrière et M. Salle (2012), ce 

sont les attitudes négatives et les faibles attentes vis-à-vis des filles qui expliqueraient leur faible 

performance en mathématiques. A. Bouya (1993) ; M. Duru-Bellat (2004) ; D. Lafontaine et C. 

Monseur (2009) et N. Mosconi (2004) pointent du doigt la dynamique dans la salle de classe et 

des comportements discriminatoires en faveur des garçons. Quant aux études de M. Duru‑Bellat 

(op.cit.), elles ont montré que depuis le primaire l’on constate au quotidien que les enseignants 

interagissent beaucoup plus avec les garçons qu’avec les filles et leur consacrent plus de temps. 

Il y aurait également moins d’encouragements, moins de remarques d’ordre cognitif et moins 

de questions ouvertes adressées aux filles. En d’autres termes, l’apprentissage des 

mathématiques serait facilité par les pratiques de l’enseignant au cours de la relation 

pédagogique.  
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En somme, ces travaux sus-évoqués mettent en relief le rôle fondamental que joue l’enseignant 

dans l’acceptation ou le rejet des mathématiques par les élèves filles. Notre travail de recherche 

s’inscrit dans cette perspective. Nous nous posons la question de savoir pourquoi certains 

enseignants adoptent des comportements qui empêchent l’apprentissage des mathématiques 

chez des élèves filles ? À cette interrogation, les travaux de recherche de Y. Akimi (2022) 

rapportent que dans les années collèges et plus particulièrement en classes de 4ème et 3ème, les 

collégiennes sont des adolescentes avec qui les relations enseignant-élève pourraient avoir 

quelques particularités et contrarier la qualité de ladite relation. Les élèves de la classe de 3ème 

dont il est question dans notre étude sont des adolescentes dont les effets de l’âge peuvent 

provoquer des crises susceptibles de biaiser la qualité de la relation à l’enseignant.  

En effet, la crise d’adolescence chez les élèves se caractérise par des déviances 

comportementales comme le défi de l’autorité, les perturbations des cours et même le rejet 

inconscient de l’enseignant. Ces manifestations peuvent complexifier la relation à l’enseignant 

et perturber l’apprentissage en général et celui des mathématiques en particulier. Il nous semble 

que les études antérieures n’ont pas pris en compte l’aspect de l’adolescence en établissant 

l’incidence de la relation à l’enseignant sur le rendement scolaire des collégiennes en 

mathématiques. 

Notre objectif général est de mesurer les effets de la relation à l’enseignant sur le rendement 

scolaire chez des adolescentes de 3ème du lycée Mamie Houphouët Faitai. En le faisant, nous 

pourrions apporter des informations sur le rendement scolaire en relation avec la complexité de 

la relation pédagogique enseignant-adolescentes. De manière concrète, les résultats de l’étude 

permettront d’améliorer les pratiques pédagogiques dans les lycées et collèges en prenant 

particulièrement en compte l’âge de l’adolescence chez les filles.  

L’hypothèse générale est libellée comme suit : la relation à l’enseignant de mathématiques 

détermine le rendement scolaire des adolescentes de 3ème du lycée Mamie Houphouët Faitai.  

Hypothèse Opérationnelle H1 : les adolescentes ayant une bonne relation avec leur enseignant 

de mathématiques ont un meilleur rendement scolaire dans ladite matière que leurs pairs qui 

ont une mauvaise relation avec celui-ci. 

Nous faisons appel à deux modèles théoriques pour expliquer nos résultats. Celui de L. 

Vygotski (1978) qui soutient que l’apprentissage a lieu à travers l’interaction sociale. Car 

l’apprentissage trouve son ancrage dans la relation sociale entre l’enseignant et l’élève. Étant 

donné qu’il existe plusieurs dimensions dans la relation enseignant-élève, nous adjoignons à la 
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première théorie celle de R. Pianta et B. Hamre (2009). Celle-ci explicite les différents 

domaines d’interaction sociale que sont la proximité, le conflit et la dépendance.  

 

1- Méthodologie 

La démarche méthodologique employée, dans ce travail, est organisée en quatre rubriques : 

description des variables, échantillonnage, instrument d’enquête et traitement des données. 

1.1. Description des variables 

L’étude prend en compte deux variables. Une variable indépendante (la relation enseignant-

élève) et une variable dépendante (le rendement scolaire en mathématiques). La variable 

indépendante, la relation enseignant-élève désigne un lien affectif s’établissant entre 

l’apprenant et son maître dans le processus éducatif. Deux modalités lui sont attribuées. La 

bonne et la mauvaise relation enseignant-élève. 

Le rendement scolaire en mathématiques est la variable dépendante. Sa mesure est faite à partir 

des notes obtenues aux différentes évaluations scolaires au cours des deux derniers trimestres 

de l’année. Les élèves sont répartis en deux groupes, à partir de la moyenne médiane qui est 11. 

Les élèves ayant une moyenne strictement supérieure à 11 sont considérés comme ayant un bon 

rendement en mathématiques. En revanche, ceux qui obtiennent une moyenne inférieure ou 

égale à 11 sont considérés comme ayant un faible rendement en mathématiques. 

 

1.2. Échantillonnage 

La totalité des adolescentes du lycée Mamie Houphouët Faitai de Bingerville représente la 

population d’étude. En référence à l’Organisation Mondiale de la Santé (2000), la période de 

l’adolescence se situe entre 10 et 19 ans. Des auteurs tels que M. Choquet et S. Ledoux (1998) 

font observer que la phase d’opposition à l’adulte surgit chez la jeune fille entre 12 et 15 ans. 

Ainsi, pour bien observer le caractère régressif et inattendu des adolescentes, nous avons opté 

pour le choix de la classe de 3ème qui couvre effectivement cette période de développement. Ces 

raisons sus-évoquées nous ont amenées à extraire de la population d’étude, un échantillon par 

choix raisonné de 200 adolescentes. L’échantillon final de l’étude compte 200 adolescentes, 

âgées de 13 à 16 ans, en classe de 3ème du Lycée Mamie Adjoua de Bingerville. Elles sont toutes 

inscrites pour la première fois en classe de 3ème et bénéficient du soutien scolaire d’un maître 

de maison. 
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1.3. Instruments de mesure 

L’instrument d’enquête est un questionnaire subdivisé en trois parties.  

La première partie prend en compte les caractéristiques (l’âge, le niveau d’études, le statut de 

non doublant, le fait de bénéficier du soutien scolaire d’un maître de maison) des apprenantes. 

La deuxième partie porte sur le « Student Teacher Relation Scale (STRS) de R. Pianta et B. 

Hamré (2009). Celui-ci sert à mesurer la relation enseignant-élève. C’est un instrument, de type 

Lickert en cinq points, utilisé en Psychologie de l’Éducation pour évaluer les dimensions 

affective et interactionnelle entre l’enseignant et les apprenants. Il comporte 28 items qui 

mesurent trois dimensions que sont la proximité (chaleur, ouverture, attachement), le conflit 

(interactions positives et les tensions) et la dépendance (besoin de l’élève envers l’enseignant). 

La cohérence interne mesurée par l’alpha de Cronbach est jugée satisfaisante pour les trois 

dimensions la proximité (0,86), le conflit (0,91) et la dépendance (0,69). Compte tenu du fait 

que les questions sont simples et faciles à comprendre, nous avons simplement contextualisé et 

adapté l’épreuve à notre population d’étude.  

La troisième partie abrite le rendement scolaire fourni par les éducateurs.  

1.4. Analyse de données 

La technique statistique adaptée à l’étude est le t de Student. Il nous permet de comparer les 

moyennes en mathématiques entre les élèves entretenant une relation de qualité avec 

l’enseignant et ceux ayant une relation conflictuelle ou distante avec ce dernier. Il est appliqué 

par le biais du logiciel SPSS version 21.0.  

 

2. Résultats  
  

Mettre en évidence l’effet de la relation enseignant-élève sur le rendement en 

mathématiques chez les apprenantes revient à comparer la moyenne dans cette matière des 

élèves ayant une bonne relation avec leur enseignant à celle de leurs homologues ayant une 

mauvaise relation avec ce dernier. Le graphique ci-après présente ces deux moyennes. 

 Figure 1 : Rendement scolaire des élèves en mathématiques en fonction de la 

qualité de leur relation à l’enseignant 
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L’examen de ce graphique semble indiquer que la moyenne des élèves développant une 

bonne relation avec leur enseignant (m1=13,16) est plus élevé que celle de leurs pairs 

caractérisées par une mauvaise relation avec leur enseignant. Cependant, cette différence est-

elle significative ? Seul un test d’hypothèse comme le t de Student peut apporter  une réponse 

rigoureuse à cette question. Le tableau suivant présente les résultats de ce test. 

Tableau 1 : Niveau moyen de rendement en mathématiques selon la qualité de la relation 

enseignant-élève 

Relation enseignant-

élève 
Effectif Moyenne Écart-type t de Student Significativité 

Bonne relation n1 = 119 m1 = 13,16 δ1 = 1,882 

t = 15,164 p ≤ 0,001 

Mauvaise relation n2 = 81 m2 = 8,96 δ2 = 1,978 

 

 

La valeur du t de Student servant à éprouver l’influence de la relation enseignant-élève 

sur la performance en mathématiques est t=15,164. Celle-ci est significative au seuil de 

probabilité de p ≤ 0,001. Ce résultat confirme effectivement que le score moyen des apprenants 

caractérisés par une bonne relation avec leur enseignant de mathématiques (m1 =13,16) est 

significativement supérieur à celui (m2 = 8,96) de leurs homologues entretenant une mauvaise 

relation avec leur enseignant. Cela atteste que notre hypothèse affirmant que les adolescentes 

ayant une bonne relation avec leur enseignant de mathématiques ont un meilleur rendement 

scolaire dans ladite matière que leurs pairs qui ont une mauvaise relation avec celui-ci est 

confirmée. 
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Nous avons en mémoire que l’adolescence est cette tranche d’âge dans laquelle les 

collégiennes sont en pleine construction de soi. C’est une période au cours de laquelle elles 

cherchent à mieux se connaître. Mais c’est aussi un âge où le sujet peut être facilement 

influencé par l’entourage. Si les avis des parents sont parfois rejetés, celui des personnes 

extérieures à la famille pourraient avoir de la crédibilité. Certaines personnes à travers les 

relations de proximité et de dépendance deviennent des modèles pour elles en faisant office de 

figures de confiance, comme un professeur qu’elles admirent, un parent qu’elles respectent ou 

une personne qu’elles trouvent inspirante. Les conseils et les parcours de ces personnes peuvent 

guider leurs décisions, parfois contre toute attente. C’est donc cette réalité que nous allons 

expliquer par l’entremise des théories psychologiques. 

En référence à la théorie de L. Vygotsky (2003), la relation élève-enseignant s’inscrit dans le 

cadre d’une relation sociale dans laquelle, il y a l’étayage de l’adulte (l’enseignant) sur 

l’apprenant (adolescente). Si d’une manière générale, les mathématiques sont rejetées par les 

filles, le rôle social de l’enseignant pourrait amener l’adolescente à s’y intéresser. L’enseignant 

apparaît comme le facilitateur de l’apprentissage des mathématiques en fournissant un soutien 

temporaire adapté aux besoins de l’adolescente en difficulté d’apprentissage. Par la qualité de 

la collaboration qu’il initie consciemment avec les adolescentes à travers le conflit 

sociocognitif, il arrive à stimuler l’apprentissage et donner le goût des mathématiques à l’élève.  

Dans le cadre de notre étude, les adolescentes qui ont eu une bonne relation à l’enseignant ont 

pu décoder les indices, les stratégies qui ont contribué à structurer leur apprentissage et 

améliorer leur rendement scolaire en mathématiques. 

Cependant, la bonne relation perçue par l’adolescente n’est pas fortuite. Elle pourrait provenir 

des efforts de l’enseignant à captiver l’attention de certaines élèves avec qui il rentre en contact. 

La dimension affective de la relation sociale entre l’enseignant et l’élève de R. Pianta et B. 

Hamre (2009) fait découvrir que des actions concrètes de l’enseignant pourraient contribuer à 

créer chez l’apprenante des dispositions psychologiques pour son acceptation. L’on pourrait 

déduire, dans le cas spécifique des adolescentes qui ont développé une bonne relation à 

l’enseignant et qui ont eu un bon rendement, que la relation pédagogique est devenue éducative. 

En d’autres termes, la relation pédagogique que l’enseignant de mathématiques a mise en place 

est allée au-delà de la simple transmission des connaissances et a pris en compte les besoins 

émotionnels des adolescentes. D’une manière générale, l’on sait que les adolescentes ont de 

forts préjugés sur les enseignants et demeurent très souvent sur la défensive. Pour arriver à 

briser cette barrière psychologique, il est impératif que l’enseignant use de bienveillance, 
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d’attention et de patience afin de convaincre l’adolescente de sa bonne foi à l’aider dans ses 

apprentissages. Une fois le pari gagné, la confiance de base établie, l’adolescente baisse la 

garde en étant convaincue que son enseignant est une personne digne de confiance qu’il faut 

écouter et appliquer les conseils, même quand on ne les assimile pas à l’instant présent. C’est 

pourquoi les résultats montrent que les adolescentes qui avaient de faibles notes en 

mathématiques au cours du premier trimestre ont pu remonter la pente et améliorer leur 

performance à partir du deuxième trimestre. Les adolescentes marquées par l’empathie de leur 

enseignant, les attentes de résultats de celui-ci, ont été convaincues que ce personnage les 

mènera à bon port. Désormais, il mérite qu’elles se surpassent dans sa matière et même dans 

toutes les matières en général pour avoir une très bonne performance scolaire. Les adolescentes 

ayant développé une bonne relation à l’enseignant ont fourni beaucoup d’efforts 

supplémentaires pour ne pas décevoir leur enseignant qui fait office de personne à honorer par 

ses engagements. On observe à ce niveau, l’effet pygmalion dont parle la littérature scientifique 

quand l’enseignant s’investit dans la relation éducative à travers les encouragements et des 

attentes positives.  À contrario, celles qui ont eu une mauvaise relation à l’enseignant de 

mathématiques, et donc en conflit avec celui-ci, n’ont pas jugé utile de fournir des efforts 

supplémentaires pour améliorer leur rendement du deuxième ni du troisième trimestre. Il y a 

eu un manque de motivation et les cours de mathématiques ont été suivis sans enthousiasme ni 

engagement et sont devenus ennuyeux de jour en jour. Les différentes évaluations ont été 

perçues comme accablantes. Pour les élèves qui ont eu une mauvaise relation à l’enseignant, le 

professeur de mathématiques a été mis sur la liste des personnes quelconques à éviter si 

possible. Les adolescentes n’assument pas les mauvaises notes obtenues. Elles estiment que 

c’est le professeur qui le leur a attribué et n’ont pas d’espérance particulière à ce que celle-ci 

s’améliorent. Les adolescentes concernées par la mauvaise relation à l’enseignant dirigent leurs 

efforts dans d’autres matières littéraires et développent une aversion et un refus conscient pour 

les disciplines scientifiques.    

3. Discussion 

Les apprentissages scolaires et les variables environnementales qui gravitent autour d’elles 

restent le champ d’étude des psychologues de l’éducation. Dans cette logique, nous nous 

sommes intéressées de manière particulière aux effets de la relation à l’enseignant de 

mathématiques sur le rendement scolaire des adolescentes du Lycée Mamie Houphouët Faitai 

de Bingerville. Les résultats de l’étude ont confirmé notre hypothèse de recherche. Les 
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adolescentes qui ont une bonne relation avec leur enseignant de mathématiques ont un meilleur 

rendement scolaire que leurs pairs qui ont une mauvaise relation avec celui-ci.  

Dans la vie de tous les jours, on peut observer que la bonne relation que perçoivent les 

adolescentes chez le professeur de mathématiques n’est pas le fruit du hasard. Celle-ci découle 

des efforts supplémentaires que fournit l’enseignant pour retenir l’attention de l’élève à 

enseigner. Nos résultats vont dans le sens des travaux de J. Mahan, A. P. P. Koné et U. A. 

Amon (2024). Ces auteurs attestent qu’il existe un lien entre les relations sociales dans la classe 

et la performance en mathématiques. Ils ont découvert que la plupart des élèves qui ont obtenu 

une moyenne trimestrielle de 10 sur 20 en mathématiques ont de bonnes relations avec leur 

enseignant de mathématiques. En effet, A. Thapa, J. Cohen, S. Guffey et A. Higgins-

d'Alessandro (2013) font observer qu’un climat scolaire positif a également été associé à une 

réduction du stress, de l'anxiété et du comportement agressif chez les élèves, ainsi qu'à une 

augmentation de leur estime de soi et de leur confiance en eux. En d’autres termes, les 

adolescentes qui perçoivent un soutien social et émotionnel chez leur enseignant ressentent 

moins de stress qui les disposent aux apprentissages scolaires. J. Cohen, E. Mccabe, N. 

Michelli & T. Pickeral (2009) renchérissent en soutenant que les filles qui se sentent en sécurité 

et soutenues dans leur environnement scolaire sont plus susceptibles de développer des 

relations positives avec leurs enseignants.  

Nos résultats vont également dans le sens de ceux des auteurs qui défendent l’idée de climat 

soutenant. Par exemple, J. Turmer, P. Thorpe et D. Meyer (1998) ont montré chacun pour leur 

part que les filles qui discernent un climat de classe soutenant sont plus enclines à s’aventurer 

dans une tâche et font montre d’un investissement plus remarquable que celles qui décèlent un 

climat moins soutenant. Étant donné que les mathématiques sont sujettes au rejet d’une manière 

générale, cette atmosphère de confiance à l’enseignant favorise le plein épanouissement des 

aptitudes des adolescentes.  

C’est dans cette optique qu’abondent D. Jaegers et D. Lafontaine (2018). Leur recherche se 

sont intéressées aux différences de perception par les élèves du climat de soutien en 

mathématiques selon le genre. Les résultats montrent que parmi plusieurs variables évoquées, 

l’implication de l’enseignant influence plus significativement les perceptions des élèves en 

fonction du genre. Ainsi donc, les auteurs sus-évoqués soutiennent que les filles accordent 

beaucoup d’importance au contact humain qu’elles ont avec l’enseignant et également au 

comportement que celui-ci manifeste à leur égard. Le soutien que l’enseignant de 
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mathématiques apporte aux filles dans l’exécution des travaux scolaires détermine leur 

motivation et leur engagement au niveau académique. Les filles accroissent un sentiment 

d’affiliation plus remarquable lorsqu’elles ressentent la sympathie du professeur de 

mathématiques.  

Nos travaux vont également dans le sens de ceux de M. T. Wang (2012) ; K. Rakoczy, B. 

Harks, E. Klieme, W. Blum et J. Hochweber (2013) qui stipulent que la réussite des filles est 

tributaire des feedbacks de l’enseignant. Quand le feedback est constructif et positif, les 

adolescentes se sentent valorisées et capables d’affronter les difficultés d’apprentissages en les 

mathématiques. Les feedbacks centrés sur les apprentissages développent l’intérêt et le 

sentiment de compétence pour la matière. Les bénéficiaires de ce mode de fonctionnement 

découvrent l’utilité des mathématiques et y accordent une attention motivée.  

En réalité, les enseignants aux feedbacks positifs intègrent les erreurs dans le processus normal 

d’apprentissage. Les erreurs sont appréciées à leur juste valeur et constituent une alerte de 

remédiation qui motive les adolescentes. En effet, quand la relation à l’enseignant est bonne, 

celui-ci se sent responsable de la réussite des apprenantes dans sa matière. Il entreprend donc 

des investigations au nombre desquelles on pourrait citer la remédiation pédagogique pour 

venir à bout des lacunes des apprenantes. Dans cette relation éducative dynamique, les 

adolescentes se sentent comprises dans leurs lutes, incapacités et efforts à réussir. Cette relation 

d’espérance suscite l’abnégation au travail et la détermination à relever le défi de la 

performance en mathématiques.   

Conclusion 

Cette étude met en relief deux problématiques majeures qui retiennent l’attention de bons 

nombres de chercheurs en Psychologie de l’Éducation. Ce sont la problématique de 

l’adolescence et celle de l’intérêt des mathématiques chez les élèves filles. Afin d’apporter 

notre contribution à ces domaines de recherche, nous nous sommes fixée pour objectif de 

mesurer les effets de la relation à l’enseignant sur le rendement scolaire chez des adolescentes 

de 3ème du lycée Mamie Houphouët Faitai de Bingerville. Nous avons émis l’hypothèse selon 

laquelle les adolescentes ayant une bonne relation avec leur enseignant de mathématiques ont 

un meilleur rendement scolaire dans ladite matière que leurs pairs qui ont une mauvaise relation 

avec celui-ci. La théorie de L. Vygotski (1978) soutient que la relation élève-enseignant en 

étant une relation sociale se construit sur fond d’étayage de l’enseignant sur l’adolescente. 

L’enseignant comme le facilitateur des apprentissages amène l’adolescente en difficulté à 
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aimer les mathématiques à travers le conflit sociocognitif. Dans la même veine, R. Pianta et B. 

Hamre (2009) permettent de comprendre que la bonne relation à l’enseignant desserre l’étau 

de méfiance des adolescentes et laisse place à l’apprentissage dans une atmosphère de 

confiance et d’excellence visée. En d’autres termes, les adolescentes qui ont une bonne relation 

avec leur enseignant de mathématiques ont un meilleur rendement scolaire que leurs pairs qui 

ont une mauvaise relation avec celui-ci. Au vu de ces observations, nous suggérons que les 

enseignants de mathématiques puissent recevoir des formations continues axées sur la relation 

éducative. Ils doivent être sensibilisés sur les conséquences de leur retrait affectif dans 

l’acceptation des mathématiques par les filles. En somme, la qualité de la relation élève-

enseignant doit être au cœur d’une vaste campagne de vulgarisation pour contrebalancer de 

manière définitive et efficiente la peur et le rejet des mathématiques chez les adolescentes. 
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